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vieo. VlWig » puIisg ~ j'ai- peoi de te

~~~~~~e SAles~diiai uina 1 brai 4?Alhw
Mais celle-ci, p4la ot, résolue, IL repon.ssa.

,r,~9 14J~ Q rn efsein4~xevoul ne me
*Orm~ plu@î trem~bler devan i Yffl I1

-Je ne vous crains pas. . ..... De quel droit venez-vona
imaizz4ermnt, vous j*Ur dans ýma vie?

-. D.qiaLdoe.1 I Elle-la demande 1...
~-NeI w~heons~ujurdhniun lugubre dra'me eomn-

Mzëue4 par iidiis il -y' a iitt-qas Voulez-vous, S'il
v~ ~a4, ept~erA int-in as harrière . 1t

considérer quelle était notre situation à toutes deux?.
... Elle bp litftý'iN1 fettieté, les- yeux fixés droit sur-Ma-

"~éi~ç4~n ~~k>llené Mi psast Bi grande darnqe que
Iti.~qii, 'leavait 1a mênie noblesse, la miêm'e' di-

Rué"eiw e moment-là..

'-4qu s'étione toutes deux mgttreses de Galpar4d.'
T~ite dtix u'iainknPbrqoivotre ami our eut-

il îf e:tï laù qué'eý eten ? Et qjui pourrait' vousý aut o-
rierk rorêueje nit l'aimais pis 'autant que vous?,.:
* -V ie~t !h a curiosité, dit la marquise avec Iro-

nie, en hkùMant les épaûles- -

.2V~6Izmrj'étais mère aussi.... qqel!ll est
cèlit -e ous 6ix- q ù éïaiý' la a~~ in d e Ditie.
Etait-ceyog yrp que ,'oïis 'étiez ie e et envr, eèt

bele?:x~~n ta{~pys moi, parce que jétais pu
v1dôrue abanidontiêe ?-.., Et j'étais aussi belle' que

vthyceta.'!ecesde{z f~n~ niallaient paître,
lecpel ~ï~V~ft e pus IÀtéessa ~Eait-ce le vôtre

les soins de toutes sortes, la fotn .. 1ti-ele !miêçp
q~4»~a VTé éom -j'ava.is vé&u, dans'fI g'ênç éët

dans le travail rPi~llê 'était notrè . -ltuaticn, il_
vingt-~I0 - n.Vue-vouà Me dire, maintenant, ý-

qtfflIdioit votis vedez vous jeter au travers de çaon çbe-

.Lo a cetéçlui que J'aimais.

SScomme vos autant que vougJ
o -Sa mort r' éinre

-ýSa moti Iile dé&4onorait-elle pas moi aussi? 4h!
vous ne fr6n'vêz paà vous douter, vraiment, de Cequ
j'ai souffert... ÇAg 6%4 un supplice atroce que' de çaçhiei
m ia grossesse. Et qu'elle vie à' Paris, dans les ~ei~e
années-! Yqua, qui vous comparez à moi, 'que fâieîez-
vous Veâdiît ëèý temps? Vous alliez ,voygge r en Itlie!

Et1l'fa e~ pa-ir tbontr4e-pud'''urQ~prp
que vous aviez commis une fau te. Vous a ez tfoUV4 un
homme qui a bien voulu toue o'ublier et ývotuî o
son nom 1
--- J'ai souffert autant que vou~ lsq ar

ai~ ~ ped 'qgt e GaýA Vou , 4q gpatri, ypW
j'aiperu ~ votre enfant "~prýs 4e vouq.
'Àl!nefitun rusuemouvement e t très b~as;

-Vous vous trompez, madame, je n'ai a def.nt,
dit-elle. - -

-- Vous meteiPatt est votre fiis. Uruyel-eai duur.
que je n'ai- pale deviné?

-Je ne mens pas. L'enfant de Gaspard est' mort.
-omiun ~l f~re -~arn..Paul nesr pas mon fl

Paul est un abandonné, qui m'a été confié quelque tecopst
après mes couches, alori que je pouvaipi nourrir. t'est
un incSnnu pour mi

-VoMsseriez prête à le jurer?
Elle hésita, mais presque aussitôt:
-Je suis prête,, dit-elle..-

'-$-ur la vie même de ýVotre enfant?
-,-Surý sa vie s'l le faut, dit-elle horriblemant p&le..

$i >Paul était mon fils,- une preuve de sa naiisanre exis*
t,0zt quelque. part. L2berhe. . -à;. Recey, à- Paris; 'sur

les registres de l'état civil de toute la France. ,dans tou-.
tes les paroisses, dans ýtùütSs-Ieý amiri.em ne tlreu-

vqo-z~ qui Vous prouver&.tlu4U4 am nuIiu £lefkft.
-,0b.1 dit M.thide,j@ iVitapu taerobei' aussi lMi-

J'ai ici prèî un moyen d'apprendre ce que je veuxsq a-
voir.

-Et ce moyen?:'..

mais il ignore qui vous êtes et M&wlit fqrbp4 vus rela
tions avec Gaspëfd 4l-- ebozçbgj I ~hrtp rtout
l'assassin du marqq . p1r4~ m~U a à

pregs pp a F',44,P V#44w m~r île, puiaque
voiu :'e poçji _i~~ romgr.e, ev~ imprt qu'il

-Que« préieild&4-yc4î,4@ dQuj p î

-Je l 'attend d'heure en heure.
-Eh bin ùs'lmr uitiw-,lui- -ilai tout

e qui vous conserne.
Albine se précipita sur. alhida tus mainis tendues-
~Qq~p~j~lt ay.t4vOue iérangl' avec 'un -bond' dB

1rr.Àlt- aiouqe wp'a *îs foes pas cela, ou j@ sois
rapable de vous tuer, vous aussi.

* ~sl~ ~Y~%bjanij~.i1 iftvoire 4141
~ ~ IÂSJI oomes'il âtait à moi. 84U l

'ltait mon fi 1, j e ne l'ai merais pas. dava utage.
-Je vous dis, moi, qu'il est à vous. A10 ujp, sèv*nin

e ton4R4 4 vreelrqe 2vais
ftpp ~ ~i~ yps 4 trhie 1

-~4~çRf f IJ »94;, je le rqpète. Paul n'est pat"
imon fils!1

-Quand il serý dg fpt"1 jp- 1 ldyÔRai bien, malgré

-. M»qit vup moq réi gl» Q à tpuM-Iqi dire?
-AI1 eert&p,,f Yff rfflýcq# -ee me font pas peur,

À69I qq jg qChp, el d';u pn~e Qus*pard, que vous

-Si je vous en priais pourtant, au lieÂ de menucer?..
-Vos pr' r S ~ rf iý& lg d'eu~t pour mai...

-qui!1 Je~ vo!us V0en.49 Yupg ta n n pouvoùir....
Je pme venge.... 4içbappç-ý voue, si u<plup iq pouvez 1..

-lu


